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			Charles de Gaulle

			Introduction

			Grande figure militaire et politique du XXe siècle, Charles de Gaulle marque les esprits par sa volonté indéfectible de représenter et de défendre la France. Son célèbre appel du 18 juin 1940 lancé depuis Londres lui ouvre les portes du Panthéon et fait de lui le symbole de la France libre et de la Résistance. À la libération de Paris (août 1944), il est propulsé à la tête du Gouvernement provisoire. Le militaire fait dorénavant place à l’homme politique, mais seulement pour un bref moment. En désaccord avec les mesures mises en place, il finit par démissionner quelques mois plus tard. 

			Alors qu’il pensait être rappelé peu de temps après son départ, il doit se résoudre à accepter sa défaite. Loin d’abandonner ses convictions, il décide, en 1947, de fonder son propre parti, le Rassemblement du peuple français. Mais son projet échoue, et il est à nouveau contraint de se retirer de la sphère politique. C’est le début d’une longue traversée du désert qui durera plus de dix ans. Toutefois, alors que la France est au plus mal, enlisée dans une situation dont elle ne parvient pas à sortir, notamment en Algérie, il est sollicité pour sauver le pays. Il s’attelle alors à la rédaction d’une nouvelle constitution qui instaure, en 1958, la Ve République. Sous sa présidence, les Algériens obtiennent leur indépendance, en 1962. Mais, bien que réélu en 1965, un gouffre se creuse entre lui et le peuple français qu’il ne comprend plus, ce qui le pousse à démissionner le 27 avril 1969. Il meurt quelques mois plus tard. 

			Homme aux multiples visages, il est probablement l’un des plus illustres Français du XXe siècle dont on découvre encore aujourd’hui de nouvelles facettes.

			Données clés

			
					Naissance ? Le 22 novembre 1890 à Lille (France).

					Mort ? Le 9 novembre 1970 à Colombey-les-Deux-Églises (France).

					Apports majeurs ? 	La mise en place de la Résistance française. 

	L’établissement de la nouvelle constitution de 1958.

	L’instauration de la Ve République.

	La reconnaissance de l’indépendance de l’Algérie en 1962.

	Le positionnement de la France sur l’échiquier international.

	L’apaisement des tensions survenues au cours du mois de mai 1968.




			

		


		
			Biographie

			La naissance du militaire

			Né le 22 novembre 1890 à Lille, Charles de Gaulle est le troisième enfant de Jeanne (1860-1940) et Henri de Gaulle (1848-1932), dont il hérite de son goût pour l’histoire et la littérature. Élevé à Paris au sein d’une famille catholique, il reçoit une éducation traditionnelle et fréquente des établissements catholiques, les assomptionnistes puis les jésuites. 

			Bien qu’attiré par la littérature, il décide d’entamer une formation militaire. Il entre en 1909 à Saint-Cyr, où il choisit l’infanterie et rejoint le 33e régiment à Arras sous les ordres du colonel Pétain (1856-1951). Il termine son apprentissage en 1912.

			Lorsque la Première Guerre mondiale éclate en août 1914, le lieutenant de Gaulle part combattre sur le front Nord-Est. Blessé à deux reprises, il est ensuite fait prisonnier par les Allemands sur le champ de bataille de Verdun (1916), alors qu’il a été laissé pour mort. Il n’est libéré que le 11 novembre 1918, une fois l’armistice signé. 

			Le saviez-vous ? 

			Durant sa captivité, de Gaulle tente de s’évader à cinq reprises. Fin tacticien, il étudie et analyse minutieusement chaque lieu où il est retenu prisonnier afin de préparer au mieux ses plans d’évasion. Corruption, chantage, descente en rappel, déguisement, cachette, de Gaulle use de toute son imagination pour sortir des prisons allemandes, mais aucune de ses tentatives n’aboutit.



			Après la Première Guerre mondiale, Charles de Gaulle poursuit sa carrière militaire. De retour d’une mission en Pologne, il épouse, en 1921, Yvonne Vendroux (1900-1979), dont il aura trois enfants (Philippe, né en 1921 ; Élisabeth, née en 1924 ; Anne née en 1928). Durant cette décennie, de Gaulle enchaîne les expériences, et mène une profonde réflexion sur le métier de soldat et la réforme de l’armée. Entre 1931 et 1937, il entre au secrétariat général de la Défense nationale à Paris où il découvre le monde politique. 

			La Résistance à tout prix

			La guerre étant déclarée entre la France et l’Allemagne le 3 septembre 1939, de Gaulle est nommé commandant des chars de la 5e armée. Il s’illustre alors sur le champ de bataille, avant de revenir à Paris pour prendre le poste de sous-secrétaire d’État à la Défense nationale et à la Guerre en juin 1940. Les événements s’enchaînent ensuite rapidement. Peu de temps après son retour dans la capitale, de Gaulle est envoyé par le Gouvernement à Londres afin de coordonner les stratégies militaires des deux pays.

			De retour en France le 16 juin, il apprend la démission du président du Conseil, Paul Reynaud (1878-1966), et la volonté de son ancien supérieur, le maréchal Pétain, de conclure un armistice avec les Allemands. Ne pouvant accepter la situation, il retourne immédiatement à Londres où il prononce son fameux appel du 18 juin, diffusé sur les ondes de la BBC, dans lequel il exhorte les Français à se rassembler et à continuer la lutte contre l’envahisseur. À partir de ce moment, le général de Gaulle est en rupture totale avec Pétain, dont le Gouvernement le fera même condamner à mort par contumace pour haute trahison.

			Devenu le symbole de la Résistance, de Gaulle n’a de cesse, tout au long de la Seconde Guerre mondiale, de combattre l’Allemagne et le régime de Vichy. Après avoir mis en place un gouvernement pour la France libre, il la dote également de forces armées. Durant toutes ces années d’exil, le général n’a qu’une volonté : unifier la résistance intérieure et extérieure, et surtout trouver une forme de légitimité auprès des Alliés. 

			Charles de Gaulle, l’homme d’État

			Son retour triomphal à Paris au moment de la Libération, le 26 août 1944, propulse de Gaulle à la tête du Gouvernement provisoire. Pour un temps seulement, puisqu’il démissionne de son poste dès le mois de janvier 1946, n’étant pas en accord avec la nouvelle constitution qui se prépare. Il n’abandonne pas pour autant la politique et fonde, en avril 1947 le Rassemblement du peuple français. Mais son parti n’émerge pas et le général se retire de la politique. Commence alors pour lui une traversée du désert qui ne s’achèvera qu’en 1958. 
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			Photo de la foule présente le 26 août à Paris pour accueillir de Gaulle. 

			Cette année-là, les troubles en Algérie s’accentuent et personne ne semble capable de trouver une solution. De Gaulle est alors rappelé sur le devant de la scène, lui que tout le monde considère comme l’homme de la situation. Il accepte la présidence du Conseil de la IVe République tout en élaborant une nouvelle constitution qui sera à la base de la Ve République dont il devient président en janvier 1959. En parallèle, il parvient à apaiser la situation en Algérie en lui accordant son indépendance. En 1965, alors que les élections présidentielles sont soumises pour la première fois au suffrage universel tel qu’il le souhaitait, de Gaulle est réélu face à François Mitterrand (1916-1996). 

			Quatre ans plus tard, le pays est en proie à de nombreux soulèvements partis du milieu estudiantin pour bientôt se propager aux ouvriers qui finissent par bloquer le pays. De Gaulle est directement visé par le mouvement de contestation. Il parvient toutefois à s’en sortir après avoir fait appel à la mobilisation des Français. Mais le coup de grâce est proche. Lors d’un référendum organisé le 27 avril 1969 sur la régionalisation et la réforme du Sénat, le non l’emporte, alors même que de Gaulle avait prévenu qu’il démissionnerait si cette position était privilégiée. Il se retire alors à Colombey-les-Deux-Églises où il décède le 9 novembre 1970.

		


		
			Contexte

			L’instabilité de l’entre-deux-guerres

			« Peut-être sommes-nous plongés dans la nuit qui précède l’aurore d’un nouveau monde. Cependant, il faut vivre, et il est bien probable que pour vivre, il faudra combattre, c’est-à-dire affronter les armes de l’ennemi et lui faire sentir la vigueur des nôtres. Pour ma part, je ne renonce pas à m’y préparer. » 
(Lettre de Charles de Gaulle adressée à son ami Lucien Nachin, 1925, reprise dans « De Gaulle entre les deux guerres », in La fondation Charles de Gaulle) 

			Bien qu’écrits en 1925, ces mots de de Gaulle sonnent comme une prémonition qui se réalisera quelques années plus tard. Alors que la paix est revenue en Europe, les conséquences de la Première Guerre mondiale sur le Vieux Continent provoquent au fil des ans une grande instabilité, tant sur le plan politique et économique que social.

			Au lendemain de l’armistice de 1918, c’est une Europe nouvelle qui voit le jour. Les frontières des anciens empires sont démantelées pour laisser place à de nouveaux États indépendants. La Société des Nations, un nouvel organisme international, est créée afin de sauvegarder la paix. Malgré les précautions prises, des révolutions éclatent aux quatre coins de l’Europe, notamment en Europe de l’Est et en Allemagne, où les ouvriers tentent de se révolter, suivant en cela l’exemple russe. 

			La révolution russe

			La révolution russe, qui se déroule en 1917, s’effectue en deux temps. En février, alors que la Russie est exsangue à cause de la guerre, la population se révolte contre le régime autocratique du tsar Nicolas II (1868-1918) et le renverse. S’ensuit une période de guerre civile au cours de laquelle le Parti bolchevik, mené par Lénine (1870-1924), est en conflit avec les autres mouvements politiques qui souhaitent également prendre le pouvoir. En octobre 1917, Lénine prend le dessus et fait naître la Russie soviétique. Ces événements sont capitaux pour l’Europe du XXe siècle et préfigurent l’émergence de deux blocs aux idéologies contraires.



			Les perdants de la Première Guerre mondiale, qui se sont vu imposer ce qu’ils nomment les « diktats » du traité de Versailles (1919), voient émerger dans leurs États des courants nationalistes et sociaux. En Italie, Benito Mussolini (1883-1945) profite du contexte pour prendre le pouvoir en 1922 et impose au pays un régime fasciste qui servira de modèle aux autres mouvements d’extrême droite en Europe. En Allemagne, Adolf Hitler (1889-1945) s’empare du pouvoir en 1933 et met en place une politique agressive vis-à-vis des pays voisins.

			À cette instabilité politique s’ajoute une autre crise qui touche, cette fois, l’économie. La Grande Guerre a laissé derrière elle de nombreux dégâts, poussant les pays à s’endetter afin de se reconstruire et de relancer la croissance économique. Le krach de 1929 annonce le début de la Grande Dépression, marquée par une forte chute de l’activité économique et un important taux de chômage. Nazisme et fascisme trouvent dans cette crise économique mondiale d’excellents arguments pour alimenter leurs revendications.

			1940 et la scission de la France

			Le 1er septembre 1939, la Pologne est envahie par l’Allemagne nazie : c’est le début de la Seconde Guerre mondiale. Français et Britanniques, exaspérés par les violations intempestives du droit international commises par l’Allemagne, lui déclarent à leur tour la guerre, le 3 septembre. Commence alors ce qu’on appelle la drôle de guerre, caractérisée par l’absence de combats sur le territoire européen, et une course à l’armement menée par tous les belligérants. Ce n’est que le 10 mai 1940 que débute véritablement l’affrontement lorsque les Allemands envahissent les Pays-Bas, la Belgique et la France. 

			Tout au long de la bataille de France (10 mai-22 juin 1940), les troupes allemandes vont de victoire en victoire, à tel point qu’ils parviennent à repousser les Alliés jusqu’à Dunkerque. 

			Le blitzkrieg 

			C’est grâce à la tactique militaire du blitzkrieg ou « guerre éclair » que les Allemands se montrent aussi efficaces au début de la guerre. Cette stratégie offensive consiste en une concentration importante des forces (soldats, engins motorisés, aviation) à un endroit stratégique et bien localisé dans un laps de temps très court. Les troupes ont alors comme missions de prendre des lieux stratégiques, et de couper les communications et le ravitaillement des troupes ennemies. C’est ainsi que, durant la campagne de France, alors qu’ils sont moins nombreux et moins puissants, les chars allemands parviennent à déstabiliser les lignes de défense alliées.



			Alors que la défaite guette les Alliés, le 18 juin, de Gaulle lance sur les ondes de la BBC un appel au peuple français afin de l’exhorter à continuer à combattre l’Allemagne, s’érigeant ainsi en opposition au maréchal Pétain qui, la veille, avait émis le souhait de se soumettre à l’envahisseur. Son intervention n’empêche pas la signature de l’armistice entre la France et l’Allemagne, qui a lieu cinq jours plus tard. Dès lors, la France se voit divisée en deux : au Nord se trouve la zone occupée, dirigée par l’administration allemande, au Sud la zone libre où s’installera le Gouvernement de Vichy avec à sa tête le maréchal Pétain. Si la division est visible géographiquement, elle l’est aussi sur le plan humain. Certains civils et militaires ne peuvent accepter la politique de collaboration prônée par Vichy et décident d’entrer en résistance. 

			Le 7 décembre 1941, la guerre entre dans une nouvelle phase suite à l’attaque de la base militaire américaine de Pearl Harbor par le Japon, allié de l’Axe (Rome-Berlin-Tokyo). Jusqu’en 1942, la suprématie allemande en Europe est écrasante, mais, peu à peu, l’armée nazie connaît ses premi

			
			La reconstruction de la France sous la IVe République

			
			
			
			
			
			La crise algérienne et la naissance de la Ve République
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